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A l'occasion de 
la aortie de aon d.lx million­ 

nième diaque, preuve de 10." extra- 
ordinaire longévité artl1tlque, na amir j'ui ont 

offert récemment une petite guitare en or. <l'lftl,. mire ici 
Marcel Pagnol. 

C omme Napoléon, Tino Rossi est un 
Corse aux cheveux plats; comme Na­ 
poléon, il naquit à Ajaccio, mais le 

tenorino aura eu un règne plus durable 
que I'Empereur. Pourtant, au long de sa 
carrière, il a eu bien des attaques à sou­ 
tenir ; aucun chanteur ne suscita sans 
doute plus d'opposition que lui dans cer­ 
tains milieux. Combien de fois ne dut-il 
pas, sur scène. faire face à de redoutables 
tirs de barrage que déclenchaient contre 
lui les étudiants déchainés : les tomates, 
les pommes pourries, les œufs atterris­ 
saient sur la scène à côté de lui. Comme 
cet autre célèbre Corse aux cheveux plats, 
il fit courageusement face à l'adversité, 
car la ténacité est une vertu corse. Mais 
il est une autre vertu corse que l'on con- 

Tino Rossi à se1 débuts. nait moins et qui, pourtant, a plus de réa- 
lité que les fameux bandits de l'ile de 
Beauté : c'est la gentillesse. Tino Rossi la 

pratique avec un naturel sans apprêts et, face aux interrupteurs les plus 
agressifs, il essaya toujours de discuter raisonnablement et gentiment. 11 
s'étonnait sincèrement qu'on voulût l'empêcher de faire son métier, qui 
était de chanter. 
Quiconque connaît bien Tino Rossi confirmera qu'il est bien le plus 

gentil et le plus aimable des artistes français. Comme il n'a jamais voulu 
de mal à personne, il ne comprend pas qu'on puisse lui vouloir du mal. 
L'esprit d'intrigue est aussi étranger à sa nature que la méchanceté, la 
jalousie ou la vanité. Contrairement à bien d'autres chanteurs, il ne s'est 
jamais considéré comme un génie, mais simplement comme un chanteur, 
une sorte de troubadour du petit peuple. qui ne se sentirait pas déshonoré 
de se produire dans un bal populaire pour y bercer les rêves d'amoureux 
ingénûment sentimentaux Aussi l'hostilité qu'il provoqua peut-elle appa­ 
raître comme un problème difficile à résoudre. On n'y voit guère qu'une 
explication : chantant un sentimentalisme très populaire, sans recherche 
de lyrisme populiste et littéraire comme tant de chanteurs d'aujourd'hui, 
il a incarné, aux yeux de jeunes gens férus de Montherlant et des ses 
attaques contre « la morale de midinette », l'a médiocrité. Pourtant, peu 
d'artistes ont mieux interprété que lui l'admirable et tendre « Ave Maria » 
de Schubert. · 
Dès ses débuts, Tino Rossi se signala par son absence de prétentions. 

Un de ses amis m'a raconté comment il fallut presque le forcer pour 
l'amener à monter sur une scène. Timide autant que modeste, il résistait 



Grande vedette de la chanson 

TIIN 
aura " duré-,, plus longtemps que Napoléon 

lorsqu'on lui affirmait qu'il possédait une voix capa­ 
ble de faire de lui un artiste célèbre. Il s'était taillé 
une certaine renommée en Corse, mais uniquement 
dans de petits cercles. Il interprétait souvent des 
chansons du terroir, à mezzo voce. pour des amis.' 
L'un d'eux était un artiste professionnel, très connu 
du public provençal : Petit Louis. Il suggéra un jour 
à Tino Rossi de tenter sa chance sur une scène. 
- Tu plaisantes ? répondit Tino. Tu sais bien que 

je chante pour m'amuser. Je n'ai pas ce qu'il faut 
pour faire du théâtre. 
Cependant, Petit Louis, qui l'aimait bien, insista, 

et Tino finit par céder. C'était à Aix-en-Provence où 
se trouvaient alors les deux amis. Les consommateurs 
du petit café-concert de province l'applaudirent. Ils 
applaudissaient sa voix, car, s'il n'avait eu pour se 
défendre que ses attitudes gauches, ils l'auraient 
« emboîté ». 
A la vérité, on avait curieusement découvert les 

talents vocaux de Tino, de Constantino plus exacte­ 
ment. Mais il faut d'abord le présenter dans son 
cadre : dans son pays, dans cette Corse qu'il a tou­ 
jours aimée par-dessus tout. Il était né à Ajaccio, 
le 29 avril 1907. Son père, petit tailleur qui travaillait 
dur pour élever ses enfants, aurait voulu lui voir 
continuer son métier. Il fit pourtant de bonnes études, 
suivies d'un service militaire qui, pour la première 
fois, lui fit quitter sa patrie corse. Quand il regagna 
Ajaccio, après sa démobilisation, ses parents l'accueil­ 
lirent un peu comme l'enfant-prodigue, comme « celui 

qui revient du continent », c'est-à-dire de très loin. Ils décidèrent de lui 
permettre de profiter quelque temps de sa jeunesse avant de l'installer 
dans le métier de tailleur auquel ils le destinaient. 
Très romantique. il se mit à pratiquer une coutume qui restait vivante 

dans les pays méditerranéens - l'Espagne, l'Italie, la Corse - le soir, il 
chantait des sérénades sous les fenêtres des jolies filles pour lesquelles 
son cœur soupirait. Ce fut ainsi que ses amis découvrirent sa voix, une 
voix douce, tendre, chaude. Aussi, lorsque, plus tard, il se présenta sur 
scène en chanteur de charme égrenant les sérénades, n'était-ce pas pure 
mise en scène, mais simplement continuation du personnage qu'il avait 
vraiment incarné sous les balcons d'Ajaccio. · 
Son relatif succès d'Aix-en-Provence lui donna un peu plus d'assurance, 

d'autant plus qu'il avait reçu quelques propositions de contrats, oh de 
contrats très humbles. Parmi elles, il choisit celle qui émanait d'un petit 
music-hall de Marseille et qui l'invitait à y présenter son « tour de chant». 
Dès le premier soir, on l'acclama. Il fut le premier surpris de ce triomphe; 
il crut alors pour la première fois qu'il pouvait effectivement réussir dans 
cette carrière qui lui semblait plus agréable que celle de tailleur. Dès lors, 
sa décision fut prise et il agit avec une énergie que sa timidité et ses 
hésitations n'auraient jamais permis de soupçonner en lui. Il ne chanta 
pas un deuxième soir'à Marseille ; il prit le train de Paris, se disant qu'il 
réussirait ou échouerait à Paris. Il voulait apprendre, à l'épreuve de la 
capitale, s'il ne s'était pas fait d'illusions sur son propre compte. 
A Paris, ceux qui l'entendirent apprécièrent sa voix. Il enregistra quel­ 

ques disques. Mais ce verdict qu'il espérait ne se précisait toujours pas. 
Il dut s'armer de patience. Et ce fut alors que se produisit le - mlracle s , 
cet impondérable qui arrive soudainement dans une vie d'artiste et la 

transforme du jour au lendemain, cet inexpli­ 
cable et brusque engouement du public. Il chan­ 
ta sur la scène de l'ABC puis du Casino de Pa­ 
ris. Paris découvrit sa voix romantique. Ses dis­ 
ques atteignirent aussitôt des chiffres-records 
de vente. Aux émissions de « disques deman­ 
dés • de la radio, les auditeurs le réclamaient. 
C'était la gloire, soudaine, inattendue. Bientôt, 
la France entière fredonna ses chansons. Il y 
a vingt-cinq ans de cela. Qui ne se souvient 
combien, à l'époque, « C'est à Capri • ou 
« Marilou • remportèrent un succès populaire 
plus étendu que, voici quelques années, « Les 
Feuilles Mortes » de Prévert ? 
Il tourna son premier film en vedette, « Mari-· 

nella » et les chansons qu'il y interprétait furent 

Corse aux cheveux plats, le Yoici au Mua,e napol,onien de Waterloo, 
parmi les maréchaux d'Empire. 

Des Méridionaux comme 
Marcel Pagnol. .• 

... ou Fernandel connaia­ 
sent sa genlilleaae : auasi 
furent-Us toujours, eux et 
lui, d'excellents amis. 
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Tino Rossi en compagnie d·e sa femme, Lilia Vetti, 
et de leur fils. 

bientôt sur toutes les lèvres. On lui reprochait cependant, non 
sans raison, de manquer de talent d'acteur, mais, dès qu'il 
chantait, le public oubliait ses maladresses de comédien. De­ 
puis cette époque, il a pratiquement tourné un film par an, 
lançant ainsi chaque fois de nouvelles chansons. Ce furent : 
« Naples au Baiser de Feu », « Au son des Guitares », 
« Lumières de Paris », « Le Chant de l'Exilé », « Le Soleil 
a toujours raison », « Fièvres », « L'ile d'Amour », « Mon 
Amour est près de toi », « Sérénade aux Nuages », « Le Gar­ 
dian », « Destins », « Envoi de Fleurs », « Paris chante tou­ 
jours », « Au Pays du Soleil », « Son dernier Noël », « Tour­ 
ments ». Dans ces films, il ne fit jamais montre d'un profond 
talent dramatique mais, d'année en année, sa voix continua 
à charmer un public fidèle et, pourtant, renouvelé. D'ailleurs. 
les producteurs qui l'engageaient ne se souciaient pas de lui 
fournir une scénario intéressant; il suffisait qu'il chantât. 

Parallèlement à ses films, il continua à enregistrer de nom­ 
breux disques chaque année, à donner des récitals ..:.... en 
France, en Belgique, en Allemagne, aux Etats-Unis, en 
Egypte... Partout, il enchantait une partie du public et pro­ 
voquait l'ire de l'autre partie, selon le phénomène curieux 
dont nous parlions plus haut. Ainsi applaudi et hué, il peut 
se vanter d'avoir à son actif la carrière la plus durable parmi 
les chanteurs français. Depuis plus de vingt-cinq ans, il n'a 
jamais cessé d'occuper le premier rang de la scène, alors que 
tant d'autres chanteurs disparaissaient à jamais après une 
carrière météorique. A près de cinquante ans, il vient encore 
de triompher sur scène, à Paris, dans une opérette de Francis 
Lopez « Méditerranée ». Son succès est tel que « Lectures 
d' Aujourd'hui » a eu la merveilleuse idée de vous faire 
applaudir cette opérette en vous la présentant sous forme de 
roman-film. 
Et toujours, Tino Rossi est resté le garçon modeste. qui 

refusait de monter sur la petite scène d'Aix-en-Provence. 
Alors que je lui parlais tout récemment de ses succès, il me 
répondit, sans la moindre pose : 
- Au fond, je ne suis pas un vrai chanteur. Je n'ai jamais 

appris à chanter. Je suis né avec cette voix, c'est tout. J'ai eu 
la chance de trouver des chansons populaires que le public 
pouvait facilement retenir ... 
C'est pourquoi je reste convaincu que, si Tino Rossi « dure » 

ainsi sans défaillance et conserve depuis un quart de siècle la 
faveur d'un nombreux public, c'est surtout à sa sincérité et 
à sa gentillesse qu'il le doit. Le public possède un sixième 
sens pour détecter ces qualités d'âme. 

TINO ROSSI 
vedette de notre prochain roman-film 

Pour la première fois 
dans « Lectures d' Aujourd'hui » 
une opérette à grand spectacle 

vous sera présentée sous la forme 
d'un roman-film, avec comme ve­ 
dette principale le célèbre chanteur 

TINO ROSSI 
Tournée avec la collaboration de TINO 

ROSSI, AGLAE, PIERJAC, DANIELLE LA­ 
MAR et DOMINIOUE RIKA, cette opérette 
de RAYMOND VINCY, pour le livret, et de 
FRANCIS LOPEZ, connaît actuellement un 
succès triomphal au Châtelet à Paris. Elle 
vous en-chantera par le faste de ses costumes, 
la fantaisie de ses décors, la gaîté de son in­ 
trigue et le jeu remarquable de ses interprètes. 
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C'est la semaine prochaine que commencera 

une production de « Lectures d'Aujourd'hui » 

Réalisation de BERNARD KELLER. Photos des studios lskender. 
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